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uoi nous avons cru devoir employer cette Amherst, et nous envoyons des représentants
erme, pendant quelques années, à la pro- aux expositions des Provinces maritimes.
uction du boeuf de boucherie, plutôt que M. DANIEL: J'ai toujours cru qu'au
le revenir à l'industrie du lait. Dans ce Nouveau-Brunswick, où les cultivateurs
ut, depuis quelque temps, nous y avons s'adonnent à l'Agriculture et à l'exploita-
ratiqué l'engraissement de bouvillons, et
'est sur ce point surtout qu'ont porté nos de leur enseigner les meilleures méthodes
xpériences. Nous avons pu prouver que de culture. Si le gouvernement fédéral
'on peut se livrer avec avantage a la pro- pouvait de quelque manière leur appren-
uction du boeuf dans la Nouvelle-Ecosse, dre à reconnaître la nature du terrain et
t je pourrais même dire dans les Provinces
naritimes en général, bien que les prix ce serait un grand avantage pour la popu-
levés du fourrage pendant les deux der- lation. Dans les provinces d'Ontario et de
iers hivers, spécialement l'hiver passe, Y Québec, il y a des collèges d'agriculture,
ient été défavorables. D'ailleurs, je crois mais il n'en existe pas, je crois, dans les
ue les cultivateurs des nrovinces mariti- Provinces maritimes. Lorsque le Gouver-

nes ont souffert des mêmes conditions. nement entreprendra de créer de nouveaux
Nous y avons aussi entretenu un petit collèges d'agriculture, j'espère qu'il s'occu-
roupeau de moutons, mais la ferme ne pera, dès la première occasion, du Non-
emble point spécialement favorable à 1é veau-Brunswick.
evage des moutons. Lhon. M. FISHER: Les stations agro-

M. DANIEL: Est-elle principalement for- nomiques ne sont pas des établissements
née des terres basses, de prairies? d'éducation où l'on reçoit des élèves. Cet

L'on. M. FISHER: Non, elle se com h enseignement, comme tous les autres, de-
pose toute à la fois des terres entourées de pend des autorités provinciales. La No -

fossés et de terres hautes. Les terres de la vt9llOEccs5ti possède un excellent collège
ferme ne sont pas de première qualité. Je d'agriculture à Truro et, bien que le Nou-

pense que la région avoisinante vaut mieux veau -Brunswick n'en ait pas, à propre-

que la ferme elle-même, mais il est certain ment parler, il possède à Sussex une bonne

que cette dernière n'est pas très fertile. école d'industrie laitière où, chaque hiver

Nous y avons fait aussi quelques expérien- un des fonctionnaires du déplrtenent prend
vons trouvé part à l'enseignement. A la station de(le, danls c t prte d s la Nouvelle-Ecos- Nappan nous avons des planches consa-

qation.crées aux expérimentations, et les visi-
se, on peut se livrer avec succès à la pro- teurs constatent les résultats des différen-
duction de la pomme. Nous y avons deux
vergers l'un en plein vent, et l'autre dans tes manières de cultiver les diverses espèces

In br de semences.
Nous avons fait des essais de culture de

dans ce but, de sorte que ce dernier est plantes fourragères qui n'étaient guère con-
abrité de tous côtés, et l'on a constaté que nues auparavant au Nouveau-Brunswick.
ce verger abrité est peut-être le plus avan- Le directeur assiste invariablement au con-
tageux, bien que l'autre ait été aussi un gèdesoits 'arctreet d'indus-
succès. trip laitière du Nouveau-Brunswick qui siège

M. DANIEL: Quelles mesures a-t-on pri- pendant trois jours, chaque année, - u;s-
ses pour répandre parmi les cultivateurs les ente les questions agricoles aui intéressent
résultats que l'on a obtenu sur la ferme? la province. Souvent, des employes de la

station agronomique sont présents à la rén-
L'hon. M. FISHER: D'abord les rapports nion et ils renseignent les intérêts sur les

paraissent dans le rapport général des fer- résultats obtenus par la station. De cette
mes, puis le rapport spécial de cette ferme manière, le travail d'enseignement ne cesse
publié séparément est adressé aux cultiva- jamais.
teurs qui ne tiennent pas à recevoir le rap- M. FRASER: Je sais que, depuis quel-
port complet de toutes les fermes. En ou- que temps, il y a eu des négociations entr
tre, nous avons encouragé les excursions à le Gouvernement fédéral et le gouvernement
la ferme; et, chaque année de nombreux (le l'île du Prince-Edouard relativement à
excursionnistes des Provinces maritimes l'établissement d'une station agronomique
profitent des facilités qui leur sont offertes daps lle, pendant la présente saison. Le
de visiter la ferme. ministre peut-il me dire où en sont rendues

M. DANIEL: Ces rapports sont-ils distri- enéoitns
hués sur une grande échelle? C'est la pre- Lion. M. FISHER: Je suis bien aise de
mière fois que j'en etends parler? pouvoir dire à mon honorable ami que le

premier ministre de l'île du Prince-Edouaru
L'hon. M. FISHER: Ils ont assez géné. est venu à Ottawa ces jours derniers et que

ralement connus dans les Provinces mariti- nous avons définitivement conclu des ar-
mes. Le directeur de la ferme de Nappan rangements concernant l'établissement
visite l'exposition des animaux gras à d'ue station auxiliaire dans un endroit

M. S. FISHER


